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es missions commencées par nos Pères dans ces régions 
d’avenir continuent à se développer. Voici quelques 
lignes du Père Martin, chargé de desservir des groupes 
allemands :

« Je vais maintenant deux dimanches par mois à Ross-Creek, et 
cela depuis le mois de juin. Us le méritent certes bien, les gens de 
là-bas : tous, sans exception, hommes, femmes, enfants, (même les 
bébés) viennent à l’église ; pas un ne manquerait sa messe. Trois 
fois de suite, il y a eu mauvais temps, ils sont venus tout de même 
et pourtant, il y en a qui sont éloignés de 4, 5 et même 7 milles.

A Chipman il y a même une famille qui n’ayant pas de voiture en 
loue une pour venir à la messe à Ross-Creek.

Les catholiques de Chipman ne sont visités qu'en semaine à mon 
retour de Ross-Creek où ils se rendent d’ailleurs pour la messe du 
dimanche. Il me faut y aller surtout à cause des enfants qui 
y sont très-nombreux et pour qui il y a le catéchisme à faire.

Bruederheim vient d’être érigé en poste visité régulièrement un 
dimanche par mois. Jusqu’il y a deux mois, on faisait comme pour 
Chipman, j’y passais au retour de Ross-Creek. Mais l’assistance n’y 
était jamais bien nombreuse. Pourtant, nous le savions, les catholi­
ques ne manquaient pas dans le voisinage ; il est vrai qu’ils avaient 
à faire 4 ou 5 milles pour venir. Je résolus de les visiter pour voir 
ce qu’il y aurait à faire. A la première maison catholique où'je des­
cendis un bébé de trois semaines réclamait le baptême. Je me hâtai 
naturellement d’en faire un chrétien. Sur les entrefaites passent des 
catholiques sur la route. On les arrête, on délibère ensemble et tous 
conviennent que si le missionnaire venait le dimanche, tous accom­
pliraient leurs devoirs religieux.. .

J’essayai donc le dimanche : entre trente et quarante'personnes 
répondirent à l’appel. Or, on se figurait qu’il n’y avait guère que des 
Luthériens dans la région ! Il fut alors décidé que chaque deuxième 
dimanche du mois il y aurait service religieux à Bruederheim. Le 
sermon se fait en anglais à cause de la diversité des nations auxquel­
les appartiennent ces braves gens : Allemands, Polonais, Russes, 
Ruthènes, etc... tout le monde cependant ne comprend pas, surtout
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